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308 Rezensionen

Andreas Wilkens, Der unstete Nachbar. Frankreich, die deutsche Ostpolitik und die Berliner 

Vier-Mächte-Verhandlungen 1969-1974, München (R. Oldenbourg) 1990, 213 p. (Schriften­

reihe der Vierteljahrshefte für Zeitgeschichte, 60).

Ce livre procede d’une these de doctorat soutenue en 1989 pres l’Institut Universitaire 

Europeen de Florence et examine les reactions suscitees en France par VOstpolitik de la 

Republique federale d’Allemagne de 1969 a 1974. Cette periode coi'ncide avec la presidence de 

Georges Pompidou en France et le regne du chancelier Willy Brandt en RFA et on sait qu’elle 

fut marquee par des initiatives majeures en vue de la normalisation des relations germano- 

orientales et l’eublissement d’un modus vivendi avec la RDA. En outre, les Quatre reussirent 

ä s’entendre sur les termes d’un accord qui reaffirmait les droits et responsabilites qu’ils 

exer^aient ä Berlin tout en ouvrant aux autorites allemandes la possibilite de regier les 

problemes pratiques qui se posaient d’une maniere aigue depuis l’erection du »mur« en aoüt 

1961. Enfin, le succes de VOstpolitik bilaterale menee par le gouvemement de petite coalition 

SPD/FDP etait la condition sine qua non de la convocation d’une Conference sur la securite et 

la Cooperation en Europe (CSCE) et il est significatif que la preparation multilaterale de cette 

rencontre n’ait pu etre entamee qu’apres la ratification des traites de Moscou (aoüt 1970) et de 

Varsovie (decembre 1970) et l’entree en vigueur de l’accord quadripartite sur Berlin en juin 

1972.

On con^oit que la France qui entretenait avec la RFA des relations particulieres depuis la 

signature du traite de l’Elysee du 22 janvier 1963 et qui avait joue un röle de pionnier dans la 

mise en ceuvre d’une politique de »detente, entente et Cooperation* avec l’Est ait prete une 

attention particuliere aux developpements de VOstpolitik et se soit interrogee sur sa finalite. 

S’agissait-il d’amenager le statu quo et d’ameliorer le sort des Allemands de l’Est comme le 

proclamaient les dirigeants ouest-allemands ou l’objectif n’etait-il pas plus ambitieux: poser les 

fondations d’un »ordre de paix en Europe« qui permettrait au peuple allemand de recouvrer 

son unite dans la liberte? Dans la mesure oü l’Union sovietique detenait les des de la 

reunification ne pouvait-on craindre que les aspirations nationales des Allemands ne soient 

plus fortes que l’attachement ä la communaute occidentale et qu’en definitivre triomphe un 

»national-neutralisme« qui mettrait en cause les acquis de la politique menee depuis la fin des 

annees quarante par le chancelier Adenauer? Enfin, le precedent de l’accord de Rapallo 

inclinait certains Fran^ais ä soup^onner l’Allemagne de vouloir renouer avec la politique de 

bascule entre l’Est et l’Ouest (Schaukelpolitik) dont les peuples europeens n’avaient pas eu ä se 

feliciter dans le passe. D’oü une vigilance teintee de mefiance a l’egard d’une Ostpolitik qui se 

developpait ä un rythme accelere et n’etait pas depourvue d’ambigui'tes, d’autant que les 

canaux d’information et de consultation prevus par le traite de l’Elysee n’ont pas toujours ete 

utilises d’une maniere optimale.

L’interet principal de ce livre tient dans la reconstitution minutieuse du processus diploma- 

tique qui a debouche sur la normalisation des relations de la RFA avec ses voisins de l’Est et 

dans l’analyse des mecanismes et des procedures de prise de decision, notamment au sein du 

camp occidental. Mais le propos de l’auteur est egalement de mesurer l’ecart entre la 

perception que l’on avait en France de VOstpolitik et sa realite pour autant qu’on puisse 

l’apprehender a travers les declarations gouvernementales, les debats parlementaires et les 

temoignages des diplomates et des hommes politiques qui en ont ete les artisans. En 

l’occurrence, Wilkens n’a pu faire ceuvre d’historien, les archives etant closes, mais il a exploite 

systematiquement de nombreuses sources secondaires et a recueilli aupres d’une cinquantaine 

de personnalites des informations precieuses sur la conduite de VOstpolitik bilaterale avec 

l’URSS, la Pologne, la RDA et la Tchecoslovaquie ainsi que sur l’elaboration de l’accord 

quadripartite sur Berlin. Au terme de son enquete, l’auteur ne pretend pas avoir elucide toutes 

les questions pendantes mais les conclusions auxquelles il aboutit contribuent ä eclairer un 

chapitre controverse des relations franco-allemandes.

L’ouvrage se divise en six chapitres. Les trois premiers sont consacres ä un expose de la 
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politique franqaise vis-a-vis de l’Allemagne et des pays de l’Est sous les presidences du general 

de Gaulle et de Georges Pompidou. L’auteur souligne ä juste titre l’originalite de l’approche 

gaullienne en la matiere et reconnait volontiere que le fondateur de la V' Republique fut le 

premier homme d’Etat occidental ä proclamer que la solution du probleme allemand etait 

subordonnee au succes d’une politique de detente et de cooperation tendant a surmonter la 

division du continent en spheres d’influence. Certes la politique de detente de la France ne fait 

pas toujours l’objet de jugements equitables et nous ne suivrons pas M. Wilkens lorequ’il 

impute ä notre pays une certaine complaisance ä l’egard de l’URSS apres Intervention d’aoüt 

1968 en Tchecoslovaquie. En outre, il ne semble pas avoir compris le rapport operatoire entre 

le choix d’une politique de defense independante et le retrait du Systeme militaire integre, 

d’une part, et la mise en oeuvre d’une politique tendant ä favoriser le rapprochement entre les 

deux parties de l’Europe et l’emancipation des Etats satellites, d’autre pan. En revanche, il 

rend bien compte des reserves qu’inspirait aux dirigeants de Bonn le style du General et releve 

que la RFA ne pouvait pas suivre l’exemple fran^ais sans eveiller chez les allies le soupgon 

d’une rupture de la solidarite occidentale.

Il n’en reste pas moins que la politique de detente du general de Gaulle a seduit des 

personnalites comme Willy Brandt et Egon Bahr et qu’ils s’en prevaudront pour realiser leur 

dessein de politique etrangere. Simultanement, le president Georges Pompidou s’inquietera de 

la montee en puissance de l’Allemagne et tentera de la contrebalancer par le biais de 

l’elargissement de la Communaute europeenne. Mais les progres de la construction politique 

de l’Europe n’etaient pas pour deplaire aux Allemands dans la mesure oü leur participation ä 

cette entreprise tendait ä faire cautionner {'Ostpolitik par la communaute occidentale. Par 

ailleurs, comme la France poureuivait le dialogue avec l’URSS et participait activement a la 

Conference sur la securite et la cooperation en Europe, la RFA n’etait pas isolee dans sa 

politique d’ouverture vers l’Est et les demarches de Bonn et de Paris paraissaient suivre la 

meme inspiration. Certes des dissonances existaient en matiere de desarmement - la RFA etait 

favorable ä la negociation de Vienne sur la reduction equilibree des forces en Europe centrale 

(MBFR) alors que la France y voyait un leurre et la manifestation d’un dialogue de bloc ä bloc 

- mais elles n’affecteront pas l’entente franco-allemande sur l’essentiel et {'Ostpolitik ne sera 

jamais une pomme de discorde entre Paris et Bonn en depit de malentendus temporaires 

exagerement grossis par les medias et certains publicistes.

En definitive, le livre de Wilkens a des vertus decapantes car il etablit sans conteste que la 

France n’a cesse d’appuyer {'Ostpolitik du gouvernement de coalition FDP/SPD et ne s’est pas 

pretee aux manceuvres de l’opposition chretienne-democrate hostile ä la ratification des traites 

de Moscou et de Varsovie. En outre, la France a ete regulierement informee des demarches de 

la diplomatie de Bonn et une concertation etroite s’est etablie entre les Trois Occidentaux et le 

gouvernement federal pendant la negociation de l’accord quadripartite sur Berlin, ä tel point 

qu’on a pu considerer la RFA comme un acteur ä part entiere. Enfin, la France a bien servi la 

cause de la liberte et de la securite des Berlinois en affichant un legalisme intransigeant face aux 

tentations pragmatiques des Anglo-Saxons et en exigeant que les droits et les responsabilites 

des Quatre soient reaffirmes avant d’aborder le reglement des questions pratiques, notamment 

en ce qui conceme la libre circulation des personnes et des biens entre la RFA et l’ancienne 

capitale du Reich. Retrospectivement, on peut juger que l’action menee ä cet effet par 

l’ambassadeur fran^ais, Jean Sauvargnagues, pechait par exces de juridisme. Mais l’auteur lui 

rend hommage pour sa fermete et la constance de son propos puisqu’en derniere instance 

l’accord quadripartite sur Berlin a ete la pierre de touche de la detente et une etape majeure sur 

la voie qui a conduit ä l’unification allemande.

Jean Klein, Paris


